
*d'âbeilles. C a ontre 'jsteiéi
bien, car quint àin.ójei'im ai èe
~arlerd'auti-ës choseset j'ai mes raisoni
?öur:cela: allëeia- carb -sot,-,armid- le'
ates"décë,monde :teéllqdiiie caušseï
f moinis d träds qiin'amusent .1(

pis ; ëtL ,,-,aïnés e p ortäï'nil'ätàtre, mn
donnenit e iplü d e profitnlbai!ii Ca: fi

dpïendra päs.lrsue je vo is au
ràitie 'dañhle- tems de ieurs travaux
mes- pèitesinòchliésme --dónetüne
rédolte deerësdé viigt piasitrèspar jour

Jérémie. - Vingt piastres par jour !
Alors-c'est -que:vous avëz le n-.éritable

charme:'
Il Thonia.--E h! ion au !contraire.

-Cesont:elleš qui me icharment. par; leur
instinct,: leûriaètivité-leur, iidastrie.

Jdérémie.ý+Bel inUtinct ! belle activité !
Quand:on en 'approche, elles voüs pi-
quent-; quand on nny est -as, 'elles se
sauvent. ï! e

M- Thomas.-=Jevois, monsiéui Jéré-
mie, que -vous nn'avez; pas réussi dans
dette culturei- mais:je croisi quejë puis

vîous montrer aisement que-c'est plutôt
votre fàùte que celle des abeilles. D'a-;
bord mes amis, aviht .d'entrepiendre
quelqtie chose, n'inipoi que qùoi, il: faut
bien.se persuaderque-cenest ni-par
magie.ninparicharmes qi'on ýpeut: réus-
sir.Le::neilleur chàriep la--magie .la
plusisûreconsistentà connaître!son- af-.
faire; s '-n

. Jé'énue.Oh I il n'y a pas besoin d'être'
bien malin pour ça. Quand avecouncharmj on pe.ut garder ses abilles, on,
les étouffej 1 automne,) et on prend leur
minel:et tout est dit:*w .; .

Thoms. Oui Vousvenez!deiàus
expliquer en lben peu. demots ile-nau
vais systeme Je vaistâcher siaintenant:

-deJSousfanre comprendi.ele bon :-, celui
-que l'oaý dôi à des ýhommes;éclairé et

ît nî ntsdecém
sacestiii èes-ntes etquii,nons -oit

ù.hnon braveT rssurce û u-seráatp w'uc

z re s'il' savaseulement la'recuillir
f Imaginez':euèihaû .lieuel anébde

' nöi-re' paýys pötïrait eietniiren uf cents
s ruhes C'Lsoit'uldnc dés iiillions' de
S-iastresqlue niïs fissons p&dre cliaqu

t été' et qui neprofitent à personne 'êt
pourtant il n'est aucune'cûlture,' aucune

Sindusti-ie-aûüíciinconmrce mêie'ui
doih&.antâiït de: profit'our le *Capital

epyé cE t la se 'comprend, si l'on
éhtn ue presqùe chgaqué plante,

ch' ne arbre prôdùit à son tour -ls
* fleuirs"qi reniferment unsuie qe l'a-

-béille sele peut ramasser P ur'elle · et
pour nous,:car ellé et si industrieu'se;si

pi-évoyante; cdtte:chère lpetite n créatùre,
qu'elle: en! récbítchaque année beau-
coup pliszqù'il nie lui-en faut.-Elle pense
aux ma uvaises années,- voyez,-ous, et
drit qu'aboidance va'uf mieux quemi
sère. En les tuant inutilément ï1ius som-
mes donc plu's qu bétes, nous sommes
nméchants -n*

avunoh. Ýàiaez qâ voir C'est
drole je n auniiasjaiaispensé à toutça,
à moi tout seiùl. Mais.c'est bien vrai ou-
jours que -ce que vous appelez dechères
petites -bête, C est mauvais comme des

tis. Il y en a une .fois qui m 'ont piqnu
et'ui.m'oni is 'les -deux veuxcomme

ine pome cute. avais beau maïëè
vengel. -l s j'en ch assais, plusil un re-

veñait à la in je me suis :pl on la bête
dans une cuve d'eau Sans a,. elés-nie
périssaient.

" -" I u * r'

-. Thopnas, riant:-Elfosh vousont pi-
queé- C'ëstprobableenit-parceque vous
vous.mliez de leurs affaures- dans leurs

eued il.: Elles naimeént aš à
êtreé .range- par.ceux -qui ne conna1s-
sont pas'leurs bitudes vp vous Te-

ricz~ jamais elle neë me piuent moi, et je
-m, proni'ne aj nmiliéu. delles conini je
fais avec mes autres animaux. our ous
faire, om prèndire en peu d mots la cul-

tur ds aeilesilme faudral'it :i u&èx-

raitp u - eu 1i t ty e,rai pet-~î_un peulonget ,ennuyeux
pour vous qge ça n'interesse saens doute
guere

Petrusuenoche Jean-Claye.-Eh
,non parlez marchez cont.îuez. Nous
aimons bien -aconnaître tQuytce qui peut

-nous instruir'e et nous être ýprofitable.,
Jére mie-Oui il va nous faie1une on-
e. histoiremais ily n a-pasdednnger

q-iî"n' apprenneele lìarné¼ .J'dé-
àq éte attsappée un&fois m é>ais';!d


